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    Résumé

  




  

    Des gouvernements formés et réformés, des fossoyeurs chargés des départements de terres, mines et énergies, ou des féticheurs nommés aux cabinets de jeunesse et sports, sont désormais des spectacles quotidiens. Il faudra s'y faire.

  




  

    Nos pays ont inventé ce phénomène unique en son genre : l'avènement d'une société autocentrée, dans laquelle chaque citoyen en âge de validité est un ministre en puissance.

  




  

    Et puis, pourquoi pas un homo ministerius, à l'ère des crises renouvelables et non renouvelables

  




  

    Nzuayi avait fait ce rêve splendide d'avoir été nommé ministre des oiseaux. Croquemitaine de sa profession, il avait la foi. Cela seul suffit. Consciencieux, veillant scrupuleusement sur l'univers des morts. Comment n'aurait-il pas pu gérer avec plus de compétence encore le monde des vivants ? Eux-mêmes des morts potentiels, dans un cocon de famine et de misère permanentes.

  




  

    Le théâtre a fourni la parole et le rire, à ceux qui ne savent plus pleurer.

  




  

    PIUS NGANDU NKASHAMA

  




  

    Dédicace

  




  

    A MBUYAMBA Lupuishi

  




  

    Pour la mémoire intemporelle

  




  

    des terres à défricher

  




  

    et des espérances à vivre

  




  

    le salut et la foi dans notre terre commune

  




  

    À SYLVIANE

  




  

    cette corbeille de rires

  




  

    Exergue

  




  

    Cher ami futur Ministre de la République lointaine,

  




  

    Ce midi, le gouvernement de la Républicule a été remanié. Tu as écouté la radio nationale, l’oreille attentive, bourdonnante d’angoisse et de grésillements aiguisés. Ton nom n’a pas été cité. Tu t'es senti les épaules lourdes. Lourdes ! Tu as serré les poings, la bouche écumante d’insulte acerbe. Cette républicule, quelle poisse !

  




  

    Ils le savent pourtant, tu es le seul compétent, pour résoudre toutes les crises et prolonger les transes, avec ta petite femme qui louche. Tu es compétent. Ton Messie Providentiel est tellement éclairé par ses songes qu’il en est ébloui. Peut-être te faudra-t-il penser à devenir un Messie et un Timonier. S’il n’y avait pas les baïonnettes !

  




  

    Dans deux semaines, au prochain remaniement, tu auras plus de chance. Je te recommande Bodio-Bodio, avec ses cornes de bouc et ses sonnailles percutantes. Pas cette chiffe molle de Mbunda ya Nkaka. Un charlatan. Un escroc, je te dis. Il a servi tous les anciens ministrions, détourneurs des deniers et fouteurs de pagaille, et qui sont sur la touche. Des dizaines de milliers, tous avides de pouvoir. Des rapaces.

  




  

    Créons un Institut Supérieur des Ministres Républicables, un I.S.M.R. international, l’espace d’un portefeuille hebdomadaire. Le temps de discuter de la réduction des missiles à moyenne portée, des dialogues suz-zuit et nord-mort.

  




  

    Courage, et vivant nous !

  




  

    Signé : NZUAYI wa Nzuayi wa Nzuayi


    Futur ministre plénipotentiaire à portefeuille variable.

  




  

    Bonjour Monsieur le MINISTRE !

  




  

    Tableau I

  




  

    (Il est six heures du matin, le soleil se lève à peine. Le salon, pauvrement meublé, chaises branlantes. Demi-obscurité, et les premiers rayons du soleil.

  




  

    Une femme assise sur une chaise délabrée, la tête dans ses mains. Elle attend. Quoi ? Le soleil ? Le jour ? Quelques coups frappés discrètement à la porte. Elle sursaute, puis hausse les épaules. Elle regarde dans un coin, où il y a une cage, avec un perroquet endormi. La porte s’ouvre en grinçant. Une ombre se profile dans l’encadrement. L’ombre tousse, et demande, avec une voix fausse.)

  




  

    NZUAYI

  




  

    Oh ! Ma petite chérie ! Tu ne dors pas, jusqu’à cette heure-ci ?

  




  

    (La femme hausse les épaules).

  




  

    Comme tu dois être fatiguée ! Je parie que tu as passé toute la nuit à veiller ainsi

  




  

    (silence lourd; l’homme s’approche timidement, à pas comptés).

  




  

    Comment vas-tu ? Toujours solide ? Ma petite môme ! Toujours souriante

  




  

    (il avance les mains).

  




  

    NGOYI

  




  

    Ne me touche pas ! Ne me touche pas ! Avec tes sales mains que tu introduis n’importe où ! Ne me touche pas ! Pardon !

  




  

    NZUAYI

  




  

    Ne te fâche pas ! Ma petite femme ! Ma petite chérie ! C’est l’effervescence de la jeunesse. Tu me comprends si bien, ma femme chérie ! Alors, regarde ! Souris au moins ! Sinon je vais pleurer. Souris-moi, j’en ai besoin

  




  

    (il simule, et fait semblant de pleurer en parfait comédien !).

  




  

    Hii, hii ! Si tu ne me souris pas, je vais pleurer pour de bon ! Alors, choisis, ou ton sourire, ou mes lamentations.

  




  

    NGOYI

  




  

    Ta petite comédie ne pourra jamais essuyer de mes yeux toutes les larmes que j’ai versées...

  




  

    NZUAYI

  




  

    Des torrents je parie ! Oh ! c’est bien triste pour une belle môme comme toi, ma belle femme ! C’est bien pénible, et je suis un parfait salaud de te torturer ainsi. Et tu as enlaidi tes beaux yeux. Ils sont rouges. Ils ont pleuré. Ce n’est pas possible !

  




  

    NGOYI

  




  

    Tu es allé trouver d’autres yeux plus beaux que les miens, non ! Tu t’es amusé toute la nuit. Mais ne viens plus te moquer de ma peine avec tes comédies. Et ne cherche pas à me ridiculiser ainsi. Tu m’as suffisamment tourmentée dans ma chienne de vie. Ma solitude, je l’assume toute seule.

  




  

    NZUAYI

  




  

    Que dis-tu là ? Une femme n’est pas faite pour être seule. Elle ne peut jamais vivre seule. C’est un principe de l’Évangile. Et Dieu lui-même s’est donné la peine de descendre sur terre, rien que pour prêcher à la femme de ne jamais vivre seule. Mais d’essuyer éternellement les pieds de son homme. Au besoin avec ses cheveux parfumés. Alors, tu vois, tu n’as pas de solitude à assumer toute seule. J’ai juré de te rendre tout le bonheur possible et impossible. Surtout, ma petite femme, le bonheur impossible !

  




  

    NGOYI

  




  

    Après tes cochonneries, évidemment. Et à l’homme, qu’est-ce que l’Évangile a prêché ? De torturer sa femme tous les jours de sa vie, de rentrer au matin, les yeux rouges, après s’être vautré dans je ne sais quelle crasse ! Et de réclamer des sourires en récompense. Parce que tu es mon héros ! Mon champion des putes ! Alors, il faut... L’Évangile a prêché...

  




  

    NZUAYI

  




  

    D’étendre les bras comme ça, en croix. Et d’étreindre la première femme qu’il rencontre sur son cœur. Comme toi, par exemple. Allons, un peu de collaboration, voyons ! Tu n’as vraiment pas l’esprit de la coopération pour les œuvres grandes de l’humanité ? Pour le grand amour à vivre au premier jour de la création ?

  




  

    NGOYI

  




  

    Laisse-moi ! Crapule ! Tu es tout de pourriture. Tu me donnes la nausée. Et d’ailleurs, je sais que bientôt, tout va finir, tout. Tu m’entends, tout !

  




  

    (Elle crie, le perroquet effrayé se réveille).

  




  

    PETIT ZIZI

  




  

    C’est bon hein...

  




  

    NGOYI

  




  

    (au comble de l’exaspération, et criant toujours)

  




  

    Tais-toi, oiseau de malheur ! Tais-toi !

  




  

    NZUAYI

  




  

    (calme)

  




  

    Tu es folle ou quoi ? Tu refuses ton homme ? Tu fais taire ton compagnon des jours funestes, ton petit Zizi qui te dis que tout est bon ? Allons, fais attention à ce que tu dis, sinon, je cogne, et très dur, tu sais bien.

  




  

    NGOYI

  




  

    Alors, qu’attends-tu pour cogner ? Cogne ! Tape sur ta bête que tu as achetée au marché. Cogne, mais cogne donc, qu’attends-tu ?

  




  

    NZUAYI

  




  

    J’ai terriblement faim. Tu n’as même pas songé à allumer une petite lampe. Il fait sombre ici. Ce n’est pas du tout agréable de rentrer dans ta maison, ma femme !

  




  

    NGOYI

  




  

    Parce que tu m’avais laissé de l’argent pour le pétrole ! Et comment veux-tu allumer ta lampe ? Et tu n’as pas honte de venir réclamer à manger à cette heure.

  




  

    NZUAYI

  




  

    Il fallait me le dire depuis longtemps. J’ai des bougies en poche, comme toujours. Mais où sont-elles passées mes bougies ? Mes bougies ! On m’a volé mes bougies !

  




  

    NGOYI

  




  

    Des bougies que tu voles aux morts. Tu les prends à la morgue, et tu veux que j’éclaire ma maison avec des bougies volées aux morts ! Tu n’as pas honte, non ?

  




  

    NZUAYI

  




  

    D’ailleurs, je ne les ai plus. J’ai dû les perdre quelque part. Tu me donnes du chagrin, tu sais !

  




  

    NGOYI

  




  

    Dis tout simplement que tu les as laissées chez ta concubine, chez ta pute, au lieu de mentir ainsi.

  




  

    NZUAYI

  




  

    Ça suffit comme ça ! Maintenant, donne-moi à manger. Qu’as-tu mangé toi !

  




  

    (La femme lui jette des restes qui traînent dans un coin, et se couvre de son pagne).

  




  

    PETIT ZIZI

  




  

    C’est bon hein ! Puis-je avoir un morceau !

  




  

    NZUAYI

  




  

    Oui, mon petit Zizi, tu auras un gros morceau. Mais qu’est-ce que c’est ce truc figé dans la casserole ? Je voudrais d’abord savoir comment ça s’appelle avant de manger. Tu me fais manger le caca de je ne sais quel crapaud de la nuit !

  




  

    NGOYI

  




  

    Tu ne le sais pas ? Nous le mangeons pourtant à la fin de chaque mois, quand tu vas dépenser le reste de l’argent du ménage à la boisson et aux femmes de rue...

  




  

    NZUAYI

  




  

    C’est la fameuse « manne du ciel » ! C’est la fameuse... Incroyable ! Tu es une femme géniale ! Une femme géniale ! Géniale vraiment !

  




  

    NGOYI

  




  

    Oui ! Dis-le donc ! Dis-le. Pourquoi hésiter. C’est la queue de vache !

  




  

    PETIT ZIZI

  




  

    C’est bon hein ! Puis-je avoir un morceau !

  




  

    NZUAYI

  




  

    C’est bon ! Mon petit Zizi. Curieux système de cette femme diabolique. Les premiers jours du mois, elle achète la langue, la cervelle, la joue... Tout ce qui est à la tête de la vache quoi ! Vers le milieu du mois, ce sont les côtelettes les tripes, les rognons. Et à la fin du mois, nous achevons avec la queue. Ainsi, chaque mois, nous aurons consommé la vache toute entière (il crie) : sauf sa viande ! Autant de mois dans l’année, autant de vaches mangées intégralement. Quels terribles carnassiers nous sommes ! Des carnassiers qui mangent une vache entière, sans en manger la viande !

  




  

    NGOYI

  




  

    Cela s’appelle en termes officiels, dans une famille dévergondée comme la tienne : de la planification ! Nous planifions notre budget souvent réduit à zéro dans ta maison.

  




  

    NZUAYI

  




  

    Et de la culture en plus !

  




  

    NGOYI

  




  

    Console-toi toujours, et complimente-moi de la façon dont tu me nourris, après mille promesses. Plus personne n’accepte de nous faire crédit. Et ton Grec m’a refusé une boîte de sardines.

  




  

    NZUAYI

  




  

    Mais tu l’as dit : c’est la planification, dans notre micro-état, mieux organisé que le grand État qui nous gère si mal, et qui nous laisse crever de faim. À chaque jour suffit sa peine. Tu verras quand je serai Ministre !

  




  

    NGOYI

  




  

    Folie de grandeur ! Toi Ministre ! Laisse-moi rire. Ce sera la fin de tout. Mange toujours ta queue de vache. C’est bon pour la santé.

  




  

    PETIT ZIZI

  




  

    C’est bon hein ! Puis-je avoir un morceau !

  




  

    NGOYI

  




  

    C’est bon petit Zizi. Et ce gourmand ne te donnera même pas un morceau. Il va lécher le fond des plats. Là où il a été, il n’y a pas à manger.

  




  

    NZUAYI

  




  

    Je n’ai plus faim (il jette les plats au loin, et apporte un morceau au petit Zizi). Et puis, je dois aller au boulot. C’est cela la vie, mon petit Zizi : boulot, caca, dodo. Le reste m’importe peu (il va allumer la radio, qui donne très faiblement). Ce truc continue toujours à grésiller, en plein vingtième siècle, à quelques mois du grand vingt-unième siècle, celui des supersoniques ! Eh toi ! Tu es restée épuiser mes piles ! Salope. Tu m’exploites, hein ! Ah bon ! Ça m’exploite entièrement, et ça me nourrit de queues de vache ! Ça, ma chère, je me plaindrai au gouvernement. Tu instaures dans ma maison un régime capitaliste, malgré tous les enseignements et toutes les doctrines du parti, de notre grand et immense parti !
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